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Cet article rend fou de rage. Combien de ces migrants à qui on
vante l’Europe vont se retrouver en enfermés en maison close
ou kidnappés pour trafic d’organe ? Sans doute une minorité
mais c’est trop. Et ce connard de Macron n’a rien à dire
d’autre que  » l’immigration on ne peut rien faire contre ».
Sauf que si on fermait nos frontières il n’y aurait pas de
passeurs, pas de trafics…

Ceci explique sans doute pourquoi un certain nombre de Maires,
dont celui de Palerme, refusent d’appliquer le décret Salvini…

Christine Tasin

 

MAFIA nigériane : drogue, prostitution, trafic d’organes.

FBI à Castelvolturno.
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La  traite  d’êtres  humains  ne  concerne  pas  seulement  les
malheureux à la recherche d’une vie meilleure en Occident,
mais aussi de véritables esclaves. Ils viennent surtout de
l’Afrique  d’où  la  mafia  nigériane  envoie  en  Italie  des
personnes destinées d’une part au marché du sexe et d’autre
part au marché du trafic d’organes.

Le carrefour de ces trafics semble être, selon une enquête
internationale, le littoral de la Campanie.

 

Dans cette enquête, rapporte le quotidien Il Messagero, depuis
le mois de juillet, le FBI travaille aussi avec la police
italienne de Caserta, Rome,  Palerme et Turin. Et bientôt
aussi la police canadienne.

L’enquête  a  démarré  en  suivant  les  transferts  d’argent
anormaux  des bandes criminelles de la mafia nigériane des
Etats-Unis ( les Vickings, les Eyes et les Black Axe ) et en
analysant  les  flux  véhiculés  par  les  transferts  d’argent,
aussi Paypal, qui sont arrivés à Castel Volturno.

Selon l’enquête, des sommes considérables sont arrivées sur le
compte  d’insoupçonnables  immigrés  nigérians.  L’argent
provenant des mafias de drogue gérées en Europe par la mafia
noire pour le compte des patrons qui vivent en Amérique.

 

Les sommes d’argent sont investies pour financer la traite
d’êtres humains en payant les passeurs et les accompagnateurs
et aussi pour corrompre les fonctionnaires.

Et  quand  les  pauvres  gens  finissent  entre  les  mains  des
trafiquants et arrivent en Italie, le cauchemar commence.

 

Les filles sont cachées dans des maisons à l’abandon de la



côte, elles sont amenées à se prostituer à coups de poing, de
pied, de viols et de rites vaudous.

Les plus belles sont envoyées dans des maisons closes du nord
de  l’Europe,  tandis  que  les  autres  restent  sur  la  via
Domiziana  jusqu’à  ce  qu’elles  réussissent  –  si  elles  y
arrivent – à rembourser le  » crédit  » contracté avec la
mafia nigériane qui se situe entre 15 et 20.000 euros.

 

Mais outre la prostitution, il y a une horreur de plus : le
trafic d’organes. Un monde dans lequel les enquêteurs n’ont
toujours pas réussi à faire toute la lumière.

 

Ce qui est sûr, c’est que le phénomène existe, mais on ne sait
rien de précis : selon des enquêtes de 2.010, un rein coûte
60.000 euros.


